Homélie de la Nativité de la Vierge Marie Mt 7, 7 – 8        (sept 2017)
Nous ne pourrions pas faire mieux pour commencer l’année liturgique orthodoxe que de fêter celle qui est la Bien-aimée, la porte du ciel, la bienheureuse vierge Marie. La dormition de Marie était la dernière grande fête de l’année liturgique et aujourd’hui c’est la nativité de Marie. Marie est aussi la seule avec Saint Jean-Baptiste (24 juin)  et bien sûr notre Seigneur, dont l’Eglise célèbre la nativité, tant elle est présentée comme une étape essentielle dans l’histoire du salut.

Avec la nativité de Marie commence un monde nouveau, où tout devient possible. C’est l’étape clé de notre salut qui est posée aujourd’hui. Et avec l’exaltation de la Croix, la semaine prochaine, c’est l’aboutissement, la réalisation du salut de l’humanité qui sera célébrée.  
Marie s’inscrit dans une lignée, tout un peuple qui attendait la libération, le salut. Toute l’histoire du peuple de Dieu dans l’Ancien Testament n’a été qu’une suite d’épreuve, d’expérimentation de la liberté donnée par Dieu à l’homme. Et chaque fois pour les justes qui se sont tournés vers Lui, qui Lui sont restés fidèles, Dieu a répondu. Que ce soit avec Abraham et Sarah, Isaac et Rebecca, Jacob et Rachel, Zacharie et Elisabeth, et maintenant Joachim et Anne. Tout a commencé avec le «Va vers Toi» que Dieu dit à Abraham. C’est la plus belle parole d’amour que Dieu pouvait dire à l’homme. La plus belle invitation à découvrir le germe de Vie qui nous habite. Va la Vie est en Toi. Tant que nous restons tournés vers les biens extérieurs éphémères, nous ne pouvons pas donner la vie. Dans ses couples de l’Ancien Testament, la stérilité est mise en exergue. Cette stérilité extérieure n’est que le reflet d’une autre stérilité, une stérilité intérieure qui habite l’humanité qui s’est coupée de Dieu. Ce n’est que lorsqu’ils se sont tournés vers le Seigneur, qu’ils se sont ouverts à la grâce vivifiante, que la stérilité s’est transformée en fertilité. Parce que le Seigneur l’a dit Lui-même : «Je suis le chemin, la vérité et la Vie» La stérilité c’est l’incapacité de donner la vie. Ce n’est que relié à la source de Vie que nous pouvons être fertile et transmettre la Vie.
Marie s’inscrit ainsi dans une lignée de personnes qui ont demandé, qui ont cherché, qui ont frappé à la porte. Et Dieu a toujours répondu à leur demande. C’est une longue maturation à travers toute l’histoire de l’humanité depuis Adam pour préparer la venue du sauveur et Marie n’est que l’accomplissement de cette longue histoire. Elle est la charnière entre l’Ancien et le Nouveau Testament. Marie nous montre l’exemple, car elle est l’incarnation de l’accueil de la vie, de la grâce divine. Elle est, comme dit dans le Cantique des cantiques, la Bien-aimée à qui le Bien-aimé parle et dit: ‘Lève-toi, mon amie, ma belle, et viens!...Fais-moi voir ta figure, Fais-moi entendre ta voix’ Et Marie répondra : «Je suis la servante du Seigneur» Elle est dans cette attitude d’abandon à la volonté de Dieu et c’est en cela qu’elle est sans péché car sa vie n’a été qu’un ‘oui’ au Seigneur. 
Même si l’Evangile du jour est très court et se limite à 2 phrases, il résume comment nous sommes invités à nous inscrire dans le chemin tracé par Marie et toute cette lignée dont elle est issue, comment nous pouvons avancer sur le chemin spirituel, le chemin de notre déification. «Demandez et l'on vous donnera; cherchez et vous trouverez; frappez et l'on vous ouvrira.» 
‘Demandez’ : c’est rentrer dans une démarche d’humilité. C’est reconnaitre que seul nous ne pouvons pas y arriver. Que nous avons besoin d’une grâce, d’une force plus grande que nous pour nous accompagner sur le chemin. Dieu éprouve parfois notre demande pour la laisser murir, s’affiner en nous. Anne et Joachim ont demandé au Seigneur et ils ont été exaucés. Ils ont cru à la force de la prière et leur vie a été transfigurée. La prière est l’outil que le Christ nous a donné pour nous aussi vaincre la stérilité de notre âme. Pour nous nourrir à la source de Vie. 
‘Cherchez’ : Nous sommes tous des chercheurs de Dieu sans le savoir. Nous avons en nous le désir de retrouver cet état paradisiaque d’avant la chute où l’homme vivait dans l’intimité de Dieu, le désir de retrouver cet absolu. Dieu, Lui nous a trouvé, Il ne nous a même jamais quitté, mais c’est à nous, dans le quotidien de nos vies, de chercher Celui qui est la Vie, de nous retirer dans le silence pour entendre sa Présence. D’aller en nous-même pour trouver Le Bien-aimé qui nous habite.
‘Frappez et on vous ouvrira’ : frapper à une porte c’est signaler sa présence, c’est dire : ‘Oui Seigneur je suis là, prêt à t’écouter, à te suivre. Je me mets à ton service.’ C’est l’attitude première pour entrer en relation. Frapper à la porte c’est faire acte de foi. C’est oser se dévoiler sans savoir qui est derrière la porte. Demandez, cherchez, frappez c’est l’expérience à vivre à chaque instant pour prendre le chemin de Vie.  
Marie est l’icône de «celle qui monte du désert, appuyée sur son bien-aimé». Le désert est ce lieu intérieur débarrassé des artifices extérieurs où nous pouvons rencontrer le Tout-Autre. N’ayons pas peur  d’aller dans notre désert intérieur. Anne et Joachim sont passés par leur désert où tout semblait stérile et ils ont trouvé la fertilité et Marie la bien-aimée, le fruit de leur amour et de la grâce divine, est venue à la vie. Marie est notre mère à tous. Et en tant que mère, elle est la passerelle, l’échelle idéale pour nous conduire vers son Fils. Dieu est présent en nous et sans cesse nous dit : « Lève-toi, mon amie, ma belle, et viens! » Comme Marie, c’est à des épousailles divino-humaines que Dieu nous appelle. 
Au Seigneur soient honneur, gloire et louange. Amen 








Père Bernard 05/09/2017
Ct 2, 8 à 14
8 C'est la voix de mon bien-aimé! Le voici, il vient, Sautant sur les montagnes, Bondissant sur les collines. 

9 Mon bien-aimé est semblable à la gazelle Ou au faon des biches. Le voici, il est derrière notre mur, Il regarde par la fenêtre, Il regarde par le treillis. 

10 Mon bien-aimé parle et me dit: Lève-toi, mon amie, ma belle, et viens! 

11 Car voici, l'hiver est passé; La pluie a cessé, elle s'en est allée. 

12 Les fleurs paraissent sur la terre, Le temps de chanter est arrivé, Et la voix de la tourterelle se fait entendre dans nos campagnes. 

13 Le figuier embaume ses fruits, Et les vignes en fleur exhalent leur parfum. Lève-toi, mon amie, ma belle, et viens! 

14 Ma colombe, qui te tiens dans les fentes du rocher, Qui te caches dans les parois escarpées, Fais-moi voir ta figure, Fais-moi entendre ta voix; Car ta voix est douce, et ta figure est agréable. 
He 11, 11 à 16
11 C’est par la foi que Sara fut rendue capable d’enfanter malgré son âge avancé, car elle estima fidèle Celui qui avait fait la promesse. 

12 C’est pourquoi d’un seul homme, et déjà considéré comme mort, naquit une descendance nombreuse comme les étoiles du ciel, incomparable comme le sable qui est sur le rivage de la mer.
13 C’est dans la foi qu’ils moururent tous sans avoir recueilli les fruits des promesses mais les voyant de loin, ils les saluèrent confessant qu’ils étaient étrangers et pélerins sur la terre. 

14 Ceux qui parlent ainsi montrent bien qu’ils sont à la recherche d’une patrie. 

15 Et s’ils s’étaient souvenus de celle qu’ils avaient quittée ils auraient eu le temps d’y retourner. 

16 C’est à une patrie meilleure qu’ils aspirent, une patrie céleste. C’est pourquoi Dieu n’a pas honte d’être appelé leur Dieu : Il leur a en effet préparé une cité.
Mt 7, 7à 8 

7 Demandez et l’on vous donnera ; cherchez et vous trouverez ; frappez et l’on vous ouvrira. 

8 Car quiconque demande reçoit, qui cherche trouve et à qui frappe on ouvrira ; 
